
Vérité ou illusion ? Si nous désirons réellement vivre en chrétien dans un monde qui ne l’est plus beaucoup…ou plus du tout, nous pouvons, un jour, être saisis d’une brutale interrogation : et si j’étais dans l’illusion ? Et si tout ce que je vis dans ma foi, dans ma prière – et qu’apparemment tous ceux qui m’entourent ne vivent absolument pas – n’était qu’une invention de ma part, qu’une habile autosuggestion ? Ne serais-je pas en train de me fourvoyer en suivant une telle voie ? 

Lorsqu’une telle question s’empare de notre cœur, tournons-nous tout simplement vers nos amis, les saints, vers ceux qui nous ont précédés sur ce chemin qui mène du baptême jusqu’à la gloire du Ciel et soyons rassurés : à lire leurs écrits, nous nous rendons compte qu’ils ont vécu ce que nous vivons ! Leur vie de prière a connu les mêmes courbes que la nôtre ; leur existence a été bâtie sur les mêmes vérités qui nous animent encore aujourd’hui ; leur cœur a rencontré le même Seigneur que celui que nous voulons suivre. Qu’ils aient vécu en Europe, en Afrique, en Amérique ou en Asie, que leur vie se soit passée en temps de chrétienté ou en siècle de persécution, qu’ils aient connu l’Antiquité, le Moyen-Âge ou la Renaissance, les saints ont marché sur les mêmes chemins de foi et de prière que ceux que nous foulons maintenant. Quelle joie ! Quelle joie de savoir que, loin d’être isolés et minoritaires, comme nous le pensons bien souvent, nous sommes précédés et escortés par des millions et des millions de grands frères et de grandes sœurs qui ont prié comme nous, qui ont cru comme nous, qui ont vécu comme nous. A l’échelle de l’histoire, l’extra-terrestre est davantage celui qui arbore un hideux masque d’Halloween, dévotion commerciale - et déjà périmée ! - au laid et au morbide, que celui qui prie le Notre Père et qui met ainsi sur ses lèvres les mots qu’ont prononcés des myriades et des myriades de saints, dont la vie a changé le jour où ils ont compris qu’ils étaient enfants de Dieu ! 


Ce qui vrai de la foi et de la prière, l’est, d’ailleurs, aussi des épreuves que nous pouvons traverser. Les saints, comme nous, ont connu l’aridité de la prière et ils nous apprennent que ce temps de désert est, en réalité, mystérieusement, un moment privilégié pour attiser notre désir et nous rapprocher de Dieu ; les saints, comme nous, ont connu le péché et les chutes et ils nous apprennent à en faire autant de tremplins pour grandir dans l’humilité et la confiance inépuisable dans la Miséricorde du Seigneur ; les saints, comme nous, ont connu les désillusions et les échecs, les maladies et les deuils et ils nous apprennent qu’il ne faut jamais mesurer l’Amour de Dieu aux épreuves que nous traversons mais qu’il nous faut nous appuyer sur cet Amour éternel pour mieux les traverser. Par leurs exemples, par leurs conseils, par leur intercession toujours actuelle, que d’écueils ils nous permettent d’éviter, que de pièges ils nous permettent de contourner ! Ayant vécu ce que nous vivons, les saints sont un continuel encouragement : n’ayez pas peur ! Nous avons ouvert le chemin et nous sommes parvenus au but !

Le rôle des saints, en effet, dans la grande famille de l’Eglise, n’est pas seulement de nous réconforter : nous avons vécu ce que vous vivez ; il est aussi de nous exhorter : désirez-vous vivre ce que nous vivons maintenant, dans la gloire du Ciel ? Durant ce mois de novembre, consacré à la méditation des fins dernières – le Paradis, l’enfer, la mort et le jugement -, n’esquivons pas cette question qu’ils nous lancent ! On ne va pas au Ciel par hasard : on y va parce qu’on le désire. Tel est aussi l’enseignement que nous livre la vie des saints. Au jour de notre baptême, nous avons reçu ce signe dont parle le livre de l’Apocalypse : Dieu nous a élus, nous a choisis pour faire de nous ses enfants. En ce jour béni, nous étions des saints. Où en est la grâce de notre baptême ? Où en est l’exercice des béatitudes dans le quotidien de nos vies ? Pour faire non seulement de ce premier jour du mois mais de tout le mois de novembre, un mois « de tous les saints », un mois de « tous saints », je vous propose de prendre chaque semaine une béatitude, à lire, à creuser, à appliquer dans notre vie. Huit béatitudes pour les huit semaines qui nous séparent de Noël. Huit béatitudes mystérieuses et pourtant si riches d’enseignements pour nous préparer à faire naître dans nos cœurs le Seigneur des béatitudes, qui les a vécues, qui les a aimées, qui les a enseignées. Bienheureux ceux qui vivent des béatitudes : ils n’ont pas fini d’être heureux ! 
